




INTRODUCTION

Si on m’avait dit en écrivant mon premier livre de Gardez l’œil ouvert 
que je me rendrais à un tome 3, je n’y aurais pas cru. Trois ouvrages 
sur le true crime ! Le plus incroyable, c’est que je pourrais probable-
ment en écrire beaucoup d’autres tant il y a d’histoires à raconter. 
Plusieurs choses ont changé depuis la sortie de mon premier livre 
en 2019, tant dans ma vie personnelle que dans le monde des faits 
divers. Cela étant dit, mon désir d’aider et ma passion pour ces his-
toires sont toujours aussi présents.

J’aimerais maintenant vous donner des nouvelles de quelques 
histoires qui ont avancé depuis la sortie de mes livres précédents. 
Si je reviens au tome 1, je pense immédiatement à l’affaire du jeune 
Andrew Gosden, 14 ans, disparu à Londres en 2007. Récemment, 
soit en janvier 2022, deux hommes auraient été arrêtés en lien avec 
le kidnapping de l’enfant. Une histoire de trafic humain serait der-
rière la disparition d’Andrew. Pour le moment, c’est malheureusement 
tout ce qu’on sait sur l’affaire, mais c’est tout de même une grosse 
nouvelle, puisque ça faisait une quinzaine d’années que l’enquête  
stagnait.

Toujours en 2022, l’affaire Brandon Lawson a connu une fin 
tragique quand les ossements du jeune homme de 26 ans ont été 
retrouvés. Il avait disparu en 2013 après avoir fait un appel troublant 
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au 911. Malheureusement, nous ne savons toujours pas ce qui lui 
est arrivé.

Passons maintenant au tome 2. Vous rappelez-vous Little Miss 
Nobody, la petite Jane Doe retrouvée en Arizona dans les années 
1960 ? Eh bien, je crois que cette nouvelle est celle que j’avais le plus 
hâte de vous annoncer : elle a enfin été identifiée. Si vous retournez 
lire le chapitre consacré à cette affaire, vous verrez qu’on se dou-
tait que la petite Sharon Lee Gallagos aurait pu être notre Jane Doe. 
Heureusement, grâce à la nouvelle technologie d’analyse ADN, cette 
association a pu être confirmée, et Little Miss Nobody a enfin retrouvé 
son nom. Maintenant, il ne reste plus qu’à arrêter ses kidnappeurs.

Et que dire de ce nouveau tome ? Vous remarquerez qu’il pré-
sente 20 histoires. J’avais tellement de récits à partager avec vous 
que je n’ai pas pu me restreindre à 15 comme dans les précédents ! 
Les histoires que vous lirez ici sont, je crois, encore plus mystérieuses 
que dans les tomes précédents… De plus, cette fois-ci, je ne me suis 
pas du tout limitée ! J’ai abordé tous les sujets qui m’intéressaient : 
extraterrestres, paranormal, tueurs en série, etc.

Si vous êtes passionné d’enquêtes policières, vous en aurez pour 
votre argent avec mes sections « Le coin des enquêteurs », où vous 
trouverez des pistes pour approfondir vos connaissances.

Enfin, il est toujours primordial pour moi de rencontrer des 
familles de victimes ; on me contacte de plus en plus pour que je 
raconte leur histoire. Pour moi, c’est un honneur ; c’est ce qui est le 
plus important dans ce travail, et j’espère continuer à le faire tant 
et aussi longtemps que vous me lirez !

Sur ce, on se retrouve au chapitre 1. Enjoy the ride!



1. UNE FOIS C’T’UN GARS 
DANS UN BAR – LA MORT 

DE JOEY LABUTE

Columbus, Ohio, États-Unis – la nuit du 31 mars 2006. Brian 
Shaffer, un jeune étudiant en médecine de 27 ans, sort avec 
ses amis pour célébrer le très prisé début du Spring Break. 

Vers 2 h du matin, des caméras de 
 surveillance le filment devant le bar 
The Ugly Tuna Saloon alors qu’il parle 
à deux jeunes femmes. Il les salue avant 
d’y entrer pour terminer la  soirée. Sauf 
que, plus tard, personne ne le voit en 
ressortir et il n’apparaît plus sur les 
 enregistrements vidéo. Cette nuit-là, 
Brian Shaffer disparaît.



Gardez l’œil ouvert – Tome 310

Déjà là, cette histoire est vraiment mystérieuse ! Un étudiant amé-
ricain se volatilise en plein milieu d’un lieu public. Mais que s’est-il 
passé dans ce bar ? Le jeune aurait-il été victime d’un meurtre ? Et 
ensuite, qu’aurait-on fait du corps ? Tellement de questions, n’est-ce 
pas ? Pourtant, vous n’avez encore rien vu…

Si je vous disais que plus d’une centaine d’étudiants  
aux États-Unis ont disparu de la même façon  

dans les 15 dernières années ?

Et si j’ajoutais que la plupart des victimes ont presque toutes 
le même profil ? De jeunes universitaires dans la vingtaine plutôt 
beaux gosses, populaires, athlétiques, qui semblent avoir tout pour 
eux. Pour rendre les choses encore plus étranges, lorsque, quelques 
jours ou quelques semaines plus tard, on finit par les retrouver, c’est 
presque toujours de la même façon ; pourtant, cela n’aide en rien à 
résoudre le mystère. Bien au contraire…

Je ne vous en dis pas plus pour le moment. Parmi ces centaines 
d’histoires irrésolues, il y en a une en particulier dont j’aimerais vous 
parler. Joey LaBute a disparu dans un bar, dans la même ville que 
Brian Shaffer, lui aussi quelques jours avant le Spring Break, mais 
10 ans plus tard. Voyons ce qu’il s’est passé dans cette ville de l’Ohio, 
le Midwest des États-Unis.

Disparaître dans un bar
La vidéo indique la date : samedi 5 mars 2016. Il est 0 h 5 min 12 s. On 
peut apercevoir l’image foncée, floue et pixélisée d’une piste de danse 
située dans un bar. La caméra de surveillance qui a réussi à capter 
cet extrait est fixée en hauteur, dans un coin de la pièce sombre. Si 
l’on regarde bien attentivement parmi la foule, on peut réussir à iden-
tifier les gens sur l’enregistrement vidéo. C’est sans doute la raison 
pour laquelle la police de Columbus a publié les images qui y ont été 
captées. Les enquêteurs demandaient l’aide du public. Qui est cet 
homme qui lève les bras ? Ou est-ce une femme ? Qui est l’individu 
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chauve juste devant ? 
Est-il accompagné ? Et 
cette grosse lumière, à 
quoi mène-t-elle exacte-
ment ? Si on sait que, en 
regardant cette petite 
image floue, on peut sau-
ver la vie de quelqu’un 
qui est porté disparu, on 
est porté à bien se concen-
trer, et on réussit à déce-
ler des formes, peut-être 
même des visages. Parmi 
eux, celui de Joey LaBute 
apparaît. Ça y est. On sait 
avec certitude qu’il était 
encore sur la piste de 
danse à minuit. Plus tard, 
à 0 h 15, on le voit quitter 
les toilettes, puis se diri-
ger vers la sortie d’un pas 
décidé. Il est seul et il n’a 
pas de manteau.

C’est la dernière fois qu’il apparaîtra  
sur les caméras de surveillance du bar.
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LE COIN DES ENQUÊTEURS

L’UTILITÉ DES CAMÉRAS DE 
SURVEILLANCE (CCTV FOOTAGE) DANS 
UNE ENQUÊTE POLICIÈRE

Les images captées par les caméras de surveillance sont 
très utiles dans une affaire criminelle, et ce, pour plu-
sieurs raisons. Lors d’un meurtre ou d’une disparition, 
les enregistrements vidéo peuvent situer un criminel ou 
une victime à un endroit et à un moment précis. Ils per-
mettent ainsi de créer une ligne du temps fiable et exacte. 
Ces images sont aussi souvent utilisées en cour : elles 
font office de preuves irréfutables des déplacements d’un 
individu. Prenons, par exemple, la police de Londres en 
2021 : sur 90 meurtres, les images de caméras de surveil-
lance ont été utilisées dans 86 enquêtes. Grâce à celles-ci, 
65 affaires ont été résolues ! (Voir le chapitre 20 qui 
relate l’une d’elles.) Selon les enquêteurs, le CCTV est 
aussi important que les empreintes digitales ou l’ADN.

Ses proches disent tous la même chose : Joey n’a pas l’habitude 
de sortir les vendredis soirs. Il est plutôt le genre à rester chez lui et 
à se détendre. Dans un article du Columbusalive, on apprend qu’au 
moment de sa disparition, ça fait cinq ans que le jeune homme est 
diplômé de l’Ohio State University et qu’il travaille désormais en 
finances pour la banque Morgan Stanley, à Columbus. À 26 ans, Joey 
a de grosses responsabilités au travail et, quand le week-end arrive, il 
préfère se reposer. Mais ce vendredi 5 mars est différent. Une occa-
sion spéciale. En effet, le mercredi précédent, sa cousine Stacy Reigle 
l’a invité chez elle parce que son mari Kyle et elle ont une grosse nou-
velle à lui annoncer. Kyle a fait son coming-out. Stacy l’encourage 
dans cette affirmation de lui-même et les trois amis passent une belle 
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soirée ensemble, à souper puis à jouer au Monopoly jusqu’à tard le 
soir. C’est là que Stacy invite Joey à sortir avec eux le vendredi sui-
vant pour le coming-out party de son mari. Joey, qui aurait norma-
lement préféré rester chez lui à regarder Game of Thrones, décide 
de déroger à ses habitudes et de sortir avec ses proches. Il aime bien 
Kyle et veut être présent pour sa cousine.

Le soir du party, donc, Joey soupe avec quelques collègues dans 
une pizzéria pour finalement rejoindre sa cousine à l’Union Cafe, un 
bar gay assez populaire en ville, vers 21 h. Si on regarde les reviews 
du bar, on peut lire des commentaires tels que : « Des drinks vrai-
ment forts. Gage est génial. Une communauté accueillante et de la 
bonne bouffe. 11/10, je vais revenir », « J’adore les brunchs du 
dimanche ! » Ou bien : « Essayez de l’anal près des poubelles. » Bref, 
il y en a pour tous les goûts.

Ce soir-là, le bar est rempli car la 
ville de Columbus accueille l’Arnold 
Sports Festival, où plus de 22 000 ath-
lètes de 80 pays différents s’affrontent 
dans des compétitions de force phy-
sique durant plusieurs jours. Les amis 
de Joey témoignent plus tard que, 
malgré la foule, le jeune homme est 
de bonne humeur ; il a pris quelques 
gin-tonics, il danse, rit avec ses amis 
et sympathise même avec des inconnus. L’article du Columbusalive 
mentionne que Joey avait tendance à être plus sociable lorsqu’il avait 
pris quelques verres ; c’était un côté de lui que sa famille ne connais-
sait pas. Justement, ce soir-là, il est heureux d’être sorti de sa rou-
tine et de ses pantoufles pour s’amuser avec ses proches. Que s’est-il 
passé ensuite ? On sait qu’entre 0 h et 0 h 15, Stacy a commencé à 
avoir la nausée et a souhaité quitter le bar. Kyle et elle ont cherché 
Joey partout, mais ne l’ont pas trouvé. Ils l’ont appelé sur son télé-
phone portable, sans succès. Ils lui ont alors envoyé des messages 
texte. Pas de réponse non plus.
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Mais où était-il donc ?

Des messages texte cryptiques
À ce stade, Stacy et Kyle ne s’inquiètent pas. Ne pas répondre au télé-
phone dans un bar surpeuplé n’est pas exceptionnel. La musique est 
si forte, il est possible que Joey n’ait tout simplement pas entendu 
son téléphone. De plus, cette soirée-là, Joey a garé sa voiture dans 
le stationnement de son ancien immeuble d’habitation, situé à une 
vingtaine de minutes à pied du bar (il a gardé sa vignette de station-
nement pour l’utiliser quand il allait en ville). Ainsi, Stacy se dit que 
son cousin doit déjà être chez lui. Kyle et elle rentrent donc chez eux, 
somme toute satisfaits de leur soirée.

C’est vraiment à partir de là que les choses se corsent. À 0 h 19, 
Holly, la tante de Joey, dont il est très proche, reçoit un message 
texte de son neveu :

To help so goo5

Elle s’imagine alors qu’il veut sûrement dire : « To help so good », en 
français : « Ça fait du bien d’aider. » Elle a interprété ce message texte 
ainsi : Joey lui disait qu’aider Kyle et le célébrer lui avait fait du bien.

À 1 h 22, Joey envoie un autre message texte à un ami :

Jnhstioj

Un message complètement dénué de sens. Était-ce une simple 
erreur ? Il aurait pu l’envoyer sans faire exprès, en accrochant les 
touches de son téléphone… Mais Stacy, sa cousine, a confié aux jour-
nalistes que, selon elle, Joey voulait dire « Jonestown », car c’est l’en-
droit où elle travaille comme hygiéniste dentaire et qu’ils en avaient 
parlé plus tôt dans la soirée. Mais pourquoi aurait-il envoyé ce mes-
sage ? Et s’il voulait dire autre chose ? Lancer un dernier message ? Et si 
ce SMS indiquait quelque chose de plus sombre ? Nous y reviendrons.
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Selon Eric, l’ex-copain de Joey, un de leurs amis aurait appelé 
Joey tard dans la nuit. Celui-ci aurait décroché et répondu : « Je 
conduis. » Malheureusement, je n’ai pas pu vérifier dans mes 
recherches si ce fait s’est avéré exact ; les enquêteurs ne sont pas 
en mesure de confirmer ou de nier que Joey ait bel et bien reçu cet 
appel mystérieux.

Le samedi, Stacy n’a pas de nouvelles de son cousin. Elle com-
mence à s’inquiéter de son silence, puisqu’il est normalement prompt 
à répondre à ses messages. Le dimanche, ses proches partent à la 
recherche de sa voiture qui, à leur grande surprise, est toujours garée 
au même endroit, là où Joey l’a laissée le vendredi soir. C’est une 
information plutôt étrange lorsqu’on pense à l’hypothétique appel 
de Joey dans la nuit de vendredi à samedi où il disait être en train 
de conduire. Ainsi, dès le lundi à la première heure, ses proches 
signalent sa disparition auprès de la police locale.

Un autre homme à la mer
Les recherches – très intensives – pour retrouver Joey durent plu-
sieurs jours. Plus de 200 volontaires sont de la partie. La commu-
nauté LGBTQ+ s’est aussi ralliée à la cause en médiatisant le plus 
possible la disparition de Joey. Pour ses proches, il faut envisager 
toutes les théories. Les deux tantes de Joey passent parfois devant 
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